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« Le chien, indépendamment de la beauté de sa forme, de la vivacité, de la force, de la légèreté, a par excellence
toutes les qualités intérieures qui peuvent attirer les regards de l'homme […] Le premier art de l'homme a … été
l'éducation du chien, et le fruit de cet art la conquête et la possession paisible de la terre » (Buffon, 1847, pp. 88-
90).

« La disposition à tisser de la socialité et des attachements au-delà de l’humanité linguistique (avec les nourrissons,
les défunts et les non-humains) est ce qui nous permet d’avoir un passé, un avenir et une relation riche avec notre
environnement vivant. » (Stépanoff, 2024, p. 70).

Un être sensible, mais pas (encore) une personne ? – Quid du statut juridique du chien ?
Le chien, un acteur non-humain de l’Aidance ?
Le chien comme être sensible, acteur non-humain de l’Aidance, et Aibo, Spot ou Tombot- Jennie, en
complément ou en relais, comme analogons robotisés ?
Place et rôle du chien dans les divers états de l’Aidance. Courte balade sur des chemins inexplorés.
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Nos liens avec les animaux remontent à la nuit des temps. Le chien est l’un de ceux qui, depuis toujours, a
évolué avec l’espèce humaine, laquelle, en le façonnant peu à peu génétiquement, a appris à se servir de ses
remarquables capacités. Tantôt aimé et ressenti comme un compagnon indispensable, tantôt méprisé et
rejeté, souvent objet de mythes et de toutes sortes de croyances¹, le chien est présent aujourd’hui dans 25%
des foyers français (dont 34% chez les 18-24 ans en 2024), de plus en plus considéré comme un membre à
part entière de la famille. Compagnon fidèle de la vie quotidienne, protecteur des enfants, gardien du
domicile et des troupeaux, thérapeute, assistant de personnes handicapées, mais aussi partenaire de travail
des policier et douaniers, chien d’alerte médicale, de recherche et de sauvetage, de détection, etc., ses
fonctions ne cessent d’évoluer et de se diversifier au fil du temps, de même que son statut juridique.

Un être sensible, mais pas (encore) une personne ? 
Quid du statut juridique du chien ?

Du point de vue du droit actuel, le chien est considéré comme « un être en quête de reconnaissance », « mi-
chose, mi-personne » (Dalloz étudiant, 2022²), objet et non sujet de droit. Reconnu « doué de sensibilité », il
pourrait être traité « fictivement » comme « une personne par destination³ », par exemple en étant assimilé à un
élément du corps humain, à une « prothèse vivante » en quelque sorte, ainsi qu’un chien d’aveugle. Le débat
reste toutefois ouvert. Dans la Déclaration de Toulon du 29 mars 2019⁴, il est ainsi proclamé que « la qualité
de personne, au sens juridique, doit être reconnue aux animaux. », […] « Que les animaux doivent être considérés
comme des personnes physiques non-humaines. Que les droits des personnes physiques non-humaines seront
différents des droits des personnes physiques humaines ». Cette déclaration viserait la mise en place, au niveau
légal, d’une nouvelle catégorie de personnes, celle des « personnes physiques non humaines » qui obtiendront
des droits différents de ceux des personnes physiques humaines. Pour Sonia Desmoulin Canselier,
chercheuse au laboratoire Droit et changement social (Unité CNRS – UMR C 6297/Nantes Université), l’idée
de reconnaître une « personnalité juridique animale » « vise d’abord à octroyer des droits fondamentaux : ne pas
souffrir inutilement, voir ses besoins vitaux respectés, avoir la possibilité d’être représenté en justice… » […] Des
textes et des décisions de justice existent en ce sens dans d’autres pays, comme l’Équateur, la Colombie,
l’Inde… Toutefois, « Ce type de décisions reste difficile à mettre en place au niveau des cultures juridiques
occidentales, car cela suppose de trouver de nouveaux équilibres (entre droits fondamentaux et personnalité
juridique) et de créer des hiérarchies entre les différents types de sujets de droit⁵. »

Si, dans les temps les plus reculés de notre histoire, le chien avait, avec d’autres animaux, le statut de
personne, les recherches les plus récentes des archéozoologues, anthropologues évolutionnaires, historiens
et ethnographes montrent qu’ « Avec la domestication nous avons réduit en esclavage la faune et cessé de traiter
les animaux comme des personnes ainsi que le faisaient nos ancêtres du Pléistocène » (Stépanoff, 2024, p. 402).
Pourtant, « …En traitant les chiens comme des personnes, ce dont les sépultures témoignent, et probablement en
communiquant avec eux comme avec des partenaires, nos ancêtres chasseurs-cueilleurs ont fait naître en eux des
capacités sociocognitives inconnues dans le monde animal sauvage. » (Ibid. p. 405). En fait, en considérant le
chien quasiment comme un égal, nos ancêtres en ont tiré de substantiels bénéfices, notamment pour leur
survie et leur sécurité. Ils ont aussi, dans le même temps, contribué au développement de ses compétences.
Un arrangement « Win Win » en quelque sorte, et une preuve supplémentaire de l’intérêt des
interdépendances pour le bien-être de chacun !



Le chien, un acteur non-humain de l’Aidance ?

Selon la Charte européenne de l’aidant familial, soutenue par le Conseil d’Administration de la COFACE
Families (16 mars 2009)⁶ et très fréquemment citée : « Un aidant familial ou proche aidant est une personne
non professionnelle qui vient en aide à titre principal, pour partie ou totalement, à une personne de son entourage
qui a des besoins d’aide/de soutien. Cette aide/soutien peut être assurée de façon permanente ou temporaire et
peut prendre diverses formes, notamment soins, accompagnement à l’éducation et à la vie sociale, formalités
administratives, déplacements, coordination, soutien psychologique et vigilance permanente (en cas d’handicap
psychique) ou activités domestiques. » Cette définition nous ramène à notre débat : si le chien n’est pas une
personne, il en reste néanmoins si proche qu’il peut même en assurer ses fonctions. À preuve, les
témoignages qui suivent et qui abondent sur Internet :

« Françoise est touchée par une maladie qui lui tétanise les muscles et les articulations. Au quotidien, elle ne
sort presque plus de sa maison et est très dépendante pour effectuer le moindre mouvement. Heureusement, il
y a Patrol à ses côtés, pour l’aider à ôter ses chaussettes quand elle se déshabille, ou pour ramasser son étui à
lunettes quand elle le fait tomber. Une aide indispensable et complémentaire à celle donnée par son époux ou
par l’assistante à domicile. Mais l’aide aux mouvements du quotidien n’est pas la seule vocation de Patrol. Son
rôle est aussi de soutenir psychologiquement sa maîtresse, dont le moral joue régulièrement au yoyo.⁷»
« Au terme de la corvée des courses, Cathy arbore un large sourire. Cette femme est incroyable et impressionne
par son courage, sa bienveillance pour les autres : elle rayonne en permanence. Après d’énormes efforts répétés
pour s’extraire de son fauteuil roulant et se hisser en voiture, elle nous propose de repartir en pleine nature
avec son fauteuil tout terrain pour nous parler de l’importance du chien dans les activités de pleine nature…Le
chien me permet d’aller dehors et de rencontrer du monde. Il faut le détendre, le sortir alors quel que soit le
temps, on y va ! Et si j’ai un problème pendant la promenade, il sait aboyer pour alerter les secours. »
« D’abord, mon pitou est attentif aux signes d’anxiété que je peux vivre. Il me permet ensuite de me ramener
dans l’instant présent lors de terreurs nocturnes. Puis, il me sort de l’isolement provoqué par mon état de stress.
La complicité développée avec mon chien d’assistance Togo est telle que ma médication a commencé à
diminuer. Le sommeil est, lui aussi, grandement amélioré depuis que je cohabite avec mon pitou. Je ne me sens
plus seul et je suis rassuré d’avoir la présence de cet être qui veille sur moi continuellement.⁸»

Ces témoignages nous le montrent clairement : le chien est une aide indispensable et complémentaire, un
soutien psychologique, un lien avec le monde extérieur, une assistance pour les secours, un complice
apaisant, etc. Aujourd’hui, on ne cesse de découvrir, ou redécouvrir, les effets bénéfiques de sa présence sur
le bien-être des personnes dépendantes ou handicapées, ses qualités sur le plan psychologique (réduction de
l’anxiété, lutte contre la solitude et l’isolement, amélioration de l’humeur, augmentation de l’estime de soi),
sur le plan physique (stimulation de l’activité physique, réduction de la tension artérielle, soutien à la
rééducation), sur le plan social (facilitation des interactions sociales, création de liens sociaux). Différents
travaux cliniques et scientifiques, en neuropsychologie et en thérapie comportementale, notamment, même
s’ils ont encore besoin d’être développés, affinés et confirmés, accumulent les preuves d’une amélioration de
la qualité de vie chez les personnes souffrant d’une maladie lourde et invalidante (p. ex. Mitly et al., 2024)
ainsi que de sévères problèmes neuropsychologiques (p.ex. Rodriguez-Martinez et al., 2021 ; Mandrà et al.,
2019). Il a aussi été démontré que les échanges entre le chien et son maître avaient un effet positif sur
l’activité  neuronale et le soulagement du stress (Akiyama et Ohta, 2021⁹). Dans le courant des dix dernières
années, la recherche scientifique a également pu mettre en évidence qu’il existait un phénomène de
synchronisation des cerveaux humains et canins durant leurs interactions (p.ex. Nagasawa et al., 2015). Plus
la familiarité entre le chien et son maître se développe, plus les régions cérébrales liées à l'attention et à la
concentration s'alignent, se synchronisent¹⁰.
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En élaborant la théorie de l’Aidance (Bouisson et Meneau, 2015), nous avons immédiatement précisé que
l’Aidance ne concernait pas que le seul aidant, mais qu’elle était d’abord une question de liens entre un
aidant et un aidé au sein d’une dyade comprise dans son écologie propre. Le chien n’étant pas une personne,
on ne peut pas, en termes de droit et du point de vue de la définition de la COFACE, le considérer comme un
aidant. L’attachement intime qu’il a avec ses maîtres, ses qualités et ses compétences cognitives, ne plaident-
elles pas, cependant, pour le considérer comme un co-aidant, comme un acteur non-humain de l’Aidance ?
Toutes sortes d’acteurs de l’Aidance sont susceptibles de s’introduire dans la dyade aidant-aidé, notamment
dès que l’aidé présente de lourds handicaps. Dès 2015, nous citions les professionnels de santé et du social,
par exemple, ou les aides à domicile. Les chiens sont restés, quant à eux, sur les rivages de l’Aidance
(Bouisson et Frézet, 2022), dans le monde furtif de tous ses invisibles (Voir, p. ex. Bouisson et Frézet, 2021).

Le chien comme être sensible, acteur non-humain de l’Aidance, 
et Aibo, Spot ou Tombot- Jennie, en complément ou en relais, 

comme analogons robotisés ?

Il est évident que le chien n’est en rien une panacée universelle. Quand il s’agit d’intervenir auprès de
malades lourdement handicapés et/ou souffrant de maladies sévères, sa présence est vite proscrite ou
strictement réglementée en tant qu’agent possible de vecteurs pathogènes. Il nous semble logique et
pleinement justifié que l’on pense alors au rôle d’animaux robotisés créés avec les ressources de l’IA. Chiens
et chats, surtout, mais aussi bébés phoques, chouettes… sont ainsi proposés depuis plus d’une 20
d’années, certains à des prix très élevés, carrément prohibitifs. Ils ont même donné lieu à divers travaux
scientifiques démontrant qu’ils étaient bien acceptés (notamment en EHPAD) par les patients souffrant de
maladies d’Alzheimer¹¹ et qu’ils avaient des effets bénéfiques sur la qualité de vie et leur participation à la vie
sociale (p.ex. Moyle et al., 2013), le sentiment de solitude (Robinson et al., 2013), etc. Les robots animaux
auraient aussi comme avantage d’améliorer la charge de travail nocturne des professionnels de santé. « Face
à la demande croissante de services sociaux et à la pénurie relative de main-d'œuvre, il est probable qu'un nombre
et une variété accrus de robots seront introduits et mis en œuvre à l'avenir. » (Obayashi, Kodate, Masuyama,
2022). Nous avons à faire, pour l’instant, cependant, à des recherches, certes prometteuses, mais qui ont
besoin d’être confirmées et menées sur des populations beaucoup plus importantes. 

aine

De notre point de vue, la difficulté est, à présent, de réfléchir aux articulations que l’on pourrait construire
entre, d’une part, le chien, être sensible et aidant non-humain et, d’autre part, ses analogons robotisés, dans
le cadre général du soin. Quand la maladie progresse et qu’un malade n’est plus en état de prendre soin de
son chien alors que l’attachement entre les deux est fort, quelle place peut-on laisser au chien, et quel rôle
peut-on accorder à son analogon ?  N’être plus en état d’être responsable de son chien n’empêche en rien,
sauf contrindication médicale, de profiter de sa « présence », des connexions et des synchronisations qui
peuvent s’établir, des échanges émotionnels et « empathiques » qui continuent à exister en ayant un effet
sur l’anxiété et le stress. Quand ce n’est plus possible, à partir de quand proposer l’analogon robotisé du
chien, et pour quel objectif de soin ? Il nous semble que cela nécessite une équipe pluridisciplinaire (avec
éducateur et spécialiste du comportement animal, professionnels de santé et du social, psychologue,
informaticien et roboticien). La constitution d’un comité d’éthique nous parait également nécessaire.
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Place et rôle du chien dans les divers états de l’Aidance¹². 
Courte balade sur des chemins inexplorés.

L’Aidance naturelle : au cœur de l’Aidance nous avons le lien social, soit tout ce qui unit les êtres humains
et les relie. Rappelons qu’ « un être humain seul n’existe pas » (Servigne et Chapelle, 2017, p.51) et que «
Nous sommes une inextricable pelote d’interdépendances » (Ibid., p. 5). De la naissance à la mort,    « Être,
c’est être relié » (Bidar, 2018, p. 5), la vie étant impossible sans fraternités, solidarités, assistances
mutuelles, etc. L’Aidance naturelle, c’est le lien social dans le flux des échanges et des interactions de la
vie quotidienne, ses différentes formes et déclinaisons, majoritairement spontanées et non calculées.
C’est le partage, la tendresse, la prévenance¹³, le réconfort, les certitudes des attachements qui rassurent
et assurent à chacun sa sécurité de base tout au long de la vie. 
Certes, mais le chien, dans tout ça ? Regardons-le simplement courir dans la nature, suivi de son maître.
Spontanément, il se dirige vers d’autres chiens ou court vers d’autres humains. Il cherche à
communiquer. Il fait se rencontrer les maîtres. C’est un formidable médiateur de relations humaines.
Dans la famille, il est une source perpétuelle de découvertes pour les enfants et un vecteur de cohésion
pour chacun. Il est souvent considéré comme un membre à part entière de la famille, que l’on soigne et
nourrit, et dont on redoute la disparition.

L’Anté-Aidance spécialisée : Là, nous sommes dans un entre-deux, parfois long, parfois très court. C’est
une inquiétude pour des parents âgés pour lesquels on anticipe les conséquences d’une maladie qui
s’aggrave, ou bien la perte brutale d’un être cher, ou encore l’annonce d’un diagnostic sévère avec risque
létal. La famille est alors à la recherche de solutions. Elles ont pu être imaginées depuis longtemps, et les
futurs aidants déjà désignés, ou c’est la sidération, l’affolement devant l’imprévu. Des conflits anciens
peuvent se réveiller au sein des fratries. Qui fait quoi et s’occupe de qui ?... Dans une situation de crise et
d’urgence, les décisions qui sont prises se révèlent alors fréquemment inadaptées.
Certes, mais le chien, dans tout ça ?  Savoir ce qu’on va faire du chien d’un parent hospitalisé ou placé en
institution est un réel problème pour beaucoup de familles, surtout si le proche malade refuse de se
séparer de son animal ou de se faire soigner tant qu’une solution satisfaisante pour lui et le chien n’aura
pas été trouvée. Devoir le confier à des inconnus dans la précipitation devient source d’anxiété et de
culpabilité, au point que tout le système familial peut en souffrir, sans compter que l’abandon peut
retentir très fortement sur l’animal. Il n’est pas rare que le chien devienne une victime collatérale de cet
état de l’Aidance.

L’Aidance spécialisée : C’est l’état le plus connu de l’Aidance, du moins le croit-on. Il y a une sorte
d’acharnement à ne vouloir considérer, ici, que le seul aidant¹⁴, alors que cet état concerne, tout à la fois,
un aidant, un aidé, le lien qui les unit (la dyade aidant-aidé), l’écologie générale de ce lien (contexte,
environnement, acteurs éventuellement impliqués, tels les aides à domicile, les professionnels du secteur
sanitaire et social…). 
Certes, mais le chien… ?  Nous avons un exemple de ce que peut être le rôle du chien, dans cet état, avec
le témoignage de Françoise (Cf. ci-dessus : Le chien, un acteur non-humain de l’Aidance ?). Le chien est,
pour elle, « Une aide indispensable et complémentaire à celle donnée par son époux ou par l’assistante à
domicile ». En clair, dans la dyade aidant-aidé qu’elle forme avec son époux-aidant, le chien a la place et le
rôle d’un co-aidant que l’on devrait même considérer comme un co-assistant de l’aide à domicile. Nous
n’avons pas réussi à trouver des recherches, ou articles, explorant ce domaine, mais nous sommes
certains que le chien joue un rôle de co-aidant dans de nombreuses situations d’Aidance spécialisée.
Nous sommes portés à croire, par exemple, que, parmi les salariés aidants, qui représentent une large
majorité des 11 millions d’aidants¹⁵ selon les estimations les plus courantes, ceux qui ont, comme
Françoise, un chien co-aidant dans leur dyade, doivent être plus apaisés et plus disponibles dans leur
travail que ceux qui sont totalement isolés de leur aidé durant la journée.
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L’inter-Aidance spécialisée : C’est l’état le plus méconnu de l’Aidance, où l’aidant, tout comme l’aidé, ont
souvent beaucoup de mal à se positionner quant à leur devenir. L’Inter-Aidance désigne les phases de
rémission de la maladie de l’aidé, l’après-guérison d’une maladie grave, les moments de suspension des
troubles psychiques, etc. Pour l’aidé : Suis-je vraiment guéri ? Pour l’aidant : Puis-je vraiment abandonner
mon rôle d’aidant et passer à autre chose ?  La situation est propice à la manifestation du Syndrome de
Damoclès (Bouisson, 2023).
…, mais le chien… ?  Nous ne disposons pas de données exploitables, ici encore, quoique… Il commence à
y avoir de plus en plus d’arguments en faveur du rôle des chiens dans la détection de maladies¹⁶ᐟ¹⁷ et la
prévention des rechutes de l’épilepsie (Luff, et al., 2024), mais aussi la détection du cancer, du paludisme,
de la tuberculose, de la maladie de Parkinson, etc. Une fois de plus, donc, le chien pourrait se révéler
comme un partenaire très précieux dans l’Inter-Aidance spécialisée. Il pourrait permettre d’alléger les
coûts des interventions et des dispositifs de suivi médical.

La Post-Aidance spécialisée : Depuis nos premiers écrits sur les états de l’Aidance (Bouisson et Meneau,
2015), nous assistons à une timide prise de conscience de l’importance de cette phase. Elle concerne
l’aidant qui s’inquiète du devenir de l’aidé, alors qu’il se sait au terme de sa vie, d’enfants qui se
questionnent sur l’avenir d’un parent qu’ils ont dû institutionnaliser, d’un aidé dans la détresse après le
décès de son aidant…
… le chien… ?  Lorsque que le chien d’une famille décède, il est interdit d’inhumer son cadavre dans le
caveau familial, alors que selon un sondage IFOP, du 27 octobre 2022, 68 % des Français interrogés
souhaiteraient être inhumés avec leur animal de compagnie. Ceci a même donné lieu, en décembre 2022,
à une proposition de loi¹⁸. À notre avis, ce n’est pas qu’une question d’attachement entre une famille et
son chien. C’est un geste lié à une croyance beaucoup plus profonde, oubliée de notre conscience, mais
présente aux origines de notre humanité : le chien est un compagnon sur le chemin des morts, un guide,
un gardien, un passeur. « Ces dernières années, la mythologie comparée est venue offrir un concours
inattendu à l’archéologie pour formuler des hypothèses sur les conceptions du monde des hommes du passé.
Selon un scénario commun aux mythes de nombreux peuples, les âmes des défunts rencontrent sur leur route
vers le pays des morts un ou plusieurs chiens gardiens ou guides. » (Stépanoff, 2022). « Première espèce à
pénétrer dans les sociétés humaines et à y gagner une place de génération en génération, le chien a rendu
notre socialité intrinsèquement hybride. Quel meilleur partenaire imaginer pour communiquer avec l’altérité,
s’en protéger ou aller à sa rencontre à travers la mort ? » (Ibid.) Le chien nous parait être un partenaire
privilégié de la Post-Aidance, dont il reste à redécouvrir le rôle et les fonctions.

Et les chats, les chevaux… ?  Une autre histoire. Nous y viendrons plus tard !

OLISÉS 6



OLISÉS 7

1.Pour se faire une idée rapide, voir, par exemple : https://www.animalia.ch/conseil/une-breve-histoire-du-
chien-des-origines-aux-mythes   

2.Dalloz actu étudiant du 1  février 2022 - https://actu.dalloz-etudiant.fr/a-la-une/article/point-sur-le-
statut-juridique-de-lanimal/h/401f1d9210b1a12808f66e69a7a7e55f.html . Il est rappelé, dans cette note,
que « Depuis la loi n° 2015-177 du 16 février 2015, l’animal est qualifié, non plus de « meuble par nature »
(C. civ., anc. art. 528), ni même de chose, mais d’ « être vivant doué de sensibilité » (C. civ., art. 515-14 ;
adde, C. rur., art. L.214-1 ». 

er

3.  X. Labbée, note ss TGI Lille, 23 mars 1999 : D. 1999. 350
4.Voir, p. ex. : https://www.univ-tln.fr/Declaration-de-Toulon.html . La Déclaration de Toulon a été

proclamée officiellement le 29 mars 2019, lors de la séance solennelle du colloque sur La personnalité
juridique de l’animal (II) qui s’est tenu à la Faculté de droit de l’Université de Toulon (France), par Louis
Balmond, Caroline Regad et Cédric Riot.

5.Nous nous inspirons, ici, du Journal du CNRS du 23.08.2023 (Fabien Trécourt et Laure Cailloce)
https://lejournal.cnrs.fr/articles/les-animaux-doivent-ils-avoir-de-nouveaux-droits

6.https://coface-eu.org/wp-content/uploads/2022/05/COFACE-disability_FR_final.pdf 
7.Pour les 2 témoignages cités, voir https://france3-regions.francetvinfo.fr/bourgogne-franche-comte/cote-

d-or/temoignages-il-est-tellement-precieux-pour-moi-ces-personnes-en-situation-de-handicap-
accompagnees-par-des-chiens-d-assistance-2786586.html 

8.https://leschienstogo.com/nos-temoignages/  et https://leschienstogo.com/chien-togo-syndrome-stress-
post-traumatique/ 

9.Une recherche de ces 2 auteurs a montré que la promenade avec un chien activait les nerfs GABAergiques
du cerveau. Pour faire très simple, le GABA est une petite molécule très abondante dans notre cerveau qui
joue le rôle de messager chimique - ou neurotransmetteur - entre deux neurones. C'est LE
neurotransmetteur inhibiteur par excellence... En inhibant, ici, les nerfs noradrénergiques, il soulage
efficacement le stress.

10.https://neurosciencenews.com/neural-connection-gaze-dog-27855/ 
11.Pour les résidents en Ehpad et les personnes hébergées en établissement médical, la loi « Bien vieillir » du 8

avril 2024, publiée au Journal officiel du 9 avril 2024, garantit, entre autres, un droit de visite quotidien et
le droit d’accueillir un animal de compagnie. L’autorisation est accordée sous réserve de pouvoir « assurer
les besoins » de ces animaux et de « respecter les conditions d’hygiène et de sécurité ».

12.Le lecteur souhaitant des précisions sur ces états est invité à se reporter à nos ouvrages (p. ex. : Bergua et
Bouisson, 2021 ; Bouisson et Frézet, 2025).

13.On pourrait dire de la prévenance qu’elle est « une prévention non médico-sociale » (Bouisson et Frézet,
2023, p. 10).

14.Ce qui est encore plus navrant, à ce sujet, c’est que notre société ne parvient pas à entendre que cet aidant
est multiple. Quelques rares voix, seulement, commencent à s’élever pour montrer que « l’aidant » est très
loin de désigner un groupe homogène. Par exemple : Eric Fortane, In Bouisson et Frézet, 2025 ; Alexandre
Faure, 2025.

15.https://chaireterres.hypotheses.org/4105
16.https://sensedetecthealthcare.com/2024/01/04/dressage-des-chiens-de-detection-de-maladies/
17.https://sensedetecthealthcare.com
18.https://www.resonance-funeraire.com/magazine/reglementation/6915-le-deces-des-animaux-

familiers.html 

Notes

https://www.animalia.ch/conseil/une-breve-histoire-du-chien-des-origines-aux-mythes
https://www.animalia.ch/conseil/une-breve-histoire-du-chien-des-origines-aux-mythes
https://actu.dalloz-etudiant.fr/a-la-une/article/point-sur-le-statut-juridique-de-lanimal/h/401f1d9210b1a12808f66e69a7a7e55f.html
https://actu.dalloz-etudiant.fr/a-la-une/article/point-sur-le-statut-juridique-de-lanimal/h/401f1d9210b1a12808f66e69a7a7e55f.html
https://www.univ-tln.fr/Declaration-de-Toulon.html
https://lejournal.cnrs.fr/articles/les-animaux-doivent-ils-avoir-de-nouveaux-droits
https://leschienstogo.com/nos-temoignages/
https://leschienstogo.com/chien-togo-syndrome-stress-post-traumatique/
https://leschienstogo.com/chien-togo-syndrome-stress-post-traumatique/
https://neurosciencenews.com/neural-connection-gaze-dog-27855/
https://chaireterres.hypotheses.org/4105
https://sensedetecthealthcare.com/2024/01/04/dressage-des-chiens-de-detection-de-maladies/
https://sensedetecthealthcare.com/
https://www.resonance-funeraire.com/magazine/reglementation/6915-le-deces-des-animaux-familiers.html
https://www.resonance-funeraire.com/magazine/reglementation/6915-le-deces-des-animaux-familiers.html
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